
186 MELANGES RELIGIEUX

(Coniiuaficn r/e la secom/e page.)
Encore une fois, ce n'est rien de tel, que je viens propo-,

ser à nos sociétés modernes, uétries, par le haut un moins,
d'égoïsme et de matérialisme. Je viens leur demander
seulement, au nom de leur intérêt autant qu'à celui dle leur
devoir, d'établir un contrepoids salutaire, une valve de sûre-
té, à leurs lois actueles de propriété ou de succession. Je
viens leur proposer l'adoption d'un remède doux à un mal
social tel, que Lycurgue, pour le prévenir à Sparte, r'hésita
pas à frapper l'industrie de mort, et que les plébéiens de
Rome mirent maintes fois la république en danger dans leurs
vains efforts pour Pextirper. Nos lois de succession ont ou
partout pour conséquence inévitable la concentration dles ri-
chesses dans certaines classes de la société, et partant de
créer deux peuples ennemis dans la mume nation ; l'un
énervé par le luxe et la mollesse, l'autre abruti par Iigno-'
rance et l'immoralité, réalisation sociale de la statue de Na-
buchodonosor, dont la tête était d'or et les pieds d'argi!c.
L'histoirc,en vous apprenant quel fut le sort de ces nations,
vous pré dit le vôtre, chute certaine, chute teirible, chute
méritée.

Nous, Canadiens, que des lois vicieuses n'ont pas enaore
en le temps de gangréner ; nous, chez qui la concentration
des nchesses nè pèse pas encore d'un tel poids dans la ba-
lance sociale, qu'elle puisse opposer à la réforme une résis-
tance insurmoitable, profitons du temps pour prévenir le
nia, ou le guérir, avant qu'il ne soit devenu incurable.
Voyez vos'frères de votre ancienne mère-patrie ; dans
moins de quaraute ans, ils ont fait deux révolutions, dont
l'une a épolvanté le monde. Et qu'y ont-ils gagné, si ce
n'est de substituer deux cent mille maures aux quelques
milliers qu'ils avaient auparavant? Ils avaient la noblesse
ils ont la bourgeoisie. Véritablement, ça ne valait pas deur
révolutions à main armée. Et en fissent-ils deux autres en-
core, s'ils ne donnaient un correctif aux lois actuelles de
propriété et de succession,comme Peau dans le tonneau des
Danaïdes, leur sant aurait encore coulé en vain.

Je veux protéger la propriété, je veux btimuler autant que
possible le travail et Pacqtisition des richesses ; mais comme
la propriété ou la richesse ne sont pas la tiin, niais un moyen,
j'entends subordonner le moyen à la fn. 1-e fils héritera
le son père opulent, oui ; mais ce sera à la charge il'ins-

truire le fils du pauvre, afin que e!ui-ci piise entrer. avecc
une certaine chance en concurrence aree l'enfunt du riche
se trouver avec lui sur le pied de quasi-égalité, car le ils
du riche aura pour lui encore la richesse et une position
cmile toute faite.

Faites cela, et du pauvre vous faites l'ami dt riche, vous
refondez votre peuple en une masse hom. ône et compacte ;
vous donnez ou prépar"z la s h.tion du plus grand ornhline
social qui ait occupé les pu bicistes et Ics hommes tiî td(I
tois les temps. Faites cela, et alors vous pouirre7:, la main
sur la consciene, parler d'églité et de fraternité humaine,
vous dire chrétiens et libéraux.Sinîonrencneez à ces deux ti-
res, et quand vous élvez le. yetu au ciel na edites pas Ko-
ire Père, car vous mentirez à Dieu. N'entrez pas non plus
cians vos temples, car l'IHomne-Dicu que vous allez y ado-
rer, s'il fût né au milieu de vous, vous l'auriez condamné à
linfériorité, au mépris, à la croix peut-re. Né dans une
étable, élevé dans un humble atelier de charpentier, lui à
ýui vous élevez ajourd'hui des temîldes, vous n' a priezas
eii une bonne éco:e a lui ofirir. Pt ce n'est pas là une vai-
ne déclamation je lefais qu'exposer dans le langage le pluis
simple un fait patent. S'il y a de l'étrangeté quelqlue part,
elle n'est pas dans mes paroles, iais bien dans l'énorme et
flagrante contradiction rte je signale, entre nos crovances et
nos actes, entre nos institttuons sociales et nos tloctrines re-
ligieuses et politiques.

Or, messieurs, sachons.le bien, et sur ce point l'erreur ou
l'obstination seraient funestes, sachons qu'une pareille con-
tradition entre les faits et les idées ne saurait subsister bien
longtemps ait sein des sociétés, sans entrainer des consé-
quences désastreuses. Ouvrant les yeux à la vérité, vous
pouvez ménager au cours des idées un lit large et profond,
par où viendront et se répandront de tous côtés la vie, Pac-
ivité et l'abondance; ou, vous obstinant dans votre aveugle-
ment, vous pntivez opposer des digus au torrent ; mais a S
le flot populaire ne igrdera pas à déborder, entraînant avec
lui et digues et travai;leurs, et semant de toutes parts li ruine,
la désolation et la mort. Ou ce qui sera pis encore, vous
réussirez à comprimer, à détendre le ressort populaire, et
alors, le cas échéant, vous n'aurez qu'un peuple sans éier-
gie à opposer aux attaques du dehors comme à celles du de-
dans. Ce n'est pas là de la fiction non plus, mais bien de
Phistoire et de la plus aunhent.que.

Voyez,d'un autre côté, le gouvernement absolu de la Prts.-
se ; enoturé dt'Etats beaucoup plus puissants que lui, il a ser-
ti qu'il devait augmenter la force de son peuple, et par là
compenser sa faiblesse nunmérique: qu'a-i-il fait ? il a éla.
bli un système d'enseignement populaire que Pon cite, et qui
sert de modèle dans tout le monde civilisé. i est vrai que
l'on a dû bientôt corr'mencer à remplir des promsses dl'é-
mancipation politique, faites déjà depuis longtenips,mais l'on
devait s'y attendre,comme l'on doit prévoir de nouvelles exi-
gences populaires auxquelles il faudra céder de même. C't
que le maître d'école sait donner à un peuple une nouvelle
vie, sans laquelle Phomme est un Ltre incomplet, la vraie vie
de l'humanité, la vie intellectuelle, qui lui révèle la connais.
sance de ses droits, comme les moyens de les faire valoir et
de les excrcer.Le maître d'école, c'est Prométhée ravissant
ait ciel un rayon de flamme divine pour en animer sa statue
d'argile.

Et à propos de Prométhée, la rompainison que je vient .il'
faire est peut-être dle la plus exacte vérité. Ec mti, Es-
ehyle,dans une de ses pièces dramatiques, fait dire à Promé-
thée : c J'ai formé l'assemblée des lettres et fixé la rnémoi-
" re, mère de la science et âme de la vie." Ainsi Promo-
thiée autrait été nii pluîs ni moins quec le îrenmier maître d'éco-
le du monde,'et ç'auîrait été à cette occasion que la poétique

imagination dec Grecs attrait enrichi la'mthoalnîiele la jolie
fable que l'on sait. Prométhéî,, ayant fait utn homme dl'r-
gile, P'aoima d'un feu qu'avec P'arsistance de Mtinert'e il sut
dérober du ciel. Jupiter, irritó dle ce vol audaceieux, en en..-
.chaîna l'auteuîr stur le mont Caucase, où un vatîtotur lui dóé-
chire contintiellemnent les entrailles. Ne pourra il-on pas ajon..-
ter que, par le supplice de Prométhôe,P'on a voulu prédire ou
signifier l'état de misère et d'abaissement auquel, dans la sîii-
te des siècles,et à la honte des soc.iétéhîumiainesPlesprit d!emo
nopole et de!privilége devait vouerles instiueurs dupeuple ?

Je conclus, Messieurs, et il ne me reste guère plus qu'à
.vous remercier de votre bienve illante attention petndeant une
lccture,dont pluisieuirs parties ont dû vous pîarnitre bien aridles.
Si C'est ma faute, j'en demande pardon en faveur de 'imnpor-.
tance du sujet. J'ai cru qu'ont faisait fausse route à l'égard
.de l'édutcation.îpopulaire, et,sur un ploint aussi vital, j':i pens
qu'il était de mon dlevo:r, comme echli de chtacuni, au riste
mème. de manquer d'intérôt, et de soulever quelques réclo-
mations, de profiter île la première occasiotn favorable rqui se
présentait pouîr exposer mes vutes et mes idées sur le sujet,
eourmciencieusement et avce fr'ancluise, Suis-je dnnts la bonne

voie ' je 'oserais lirmer, mais je le crois. Si je no leu
se las cru, j'aturais gardé le silence ; enr s'il y a1 spuirenut de
la lécheté à cacher sa pensée, c'est toujours un Crime do,, la
déguiser. Toits les itauN, comme tots les biens dCe h'umutna-

nité, ne découilenl.ils pas de lonnes ou de mauvaises ilées
jetées dans l'esprit humain 1 Ainsi, iccevez les idàes que jei
viens île vots exprimnert avec le doue dut rage ; non -ce doute
qui paralyse l'intelligence, et l[ laisse engourie dan s lvn g 1ue,
mais ce doute qui provoque à la réflexion et à l'étude, et con-,
duit à une conviction éclairée, conviction à soi, convientoii
forte, mais tolérante à la foi.

A propos, que mes jeunes aqditeurs me permettent de lei
donner tn avis amicial. Voulez-vous gagner l'estime des
gens sensés, soyez tolérants en fait d'opitions. Il n'y a pas
le pl.us sûr indice d'ignorance ou d'irréfle:sion,qtie Plintoléran-
ce d'opinion. Un vieux philosophe disait :" tout ce que je
sais, c'est que je ne sais rien."' I t cela prouve qu'il savait
heaucoup ; car il savait, par expérience, comufiei il. est d.ifli-
c.ile d'atteindre au fon I du puits, où l'on sait que les anciens
ont relégué la vérité. Tel cr -it y avoir pénétré, qui sou-
vent n'en a ias seulement toucI6 les bords, 'illusinié qu'il
est par le vain mirage d'une imagination échaifl4ëe. cela
ie veut pas dire qu'il ne faille lias discuter avec vigueur,avec

chaleur méme; mais qu'on le fasse toujours avec tolérance.
Et la tolérance en ce cas, il -ne faut pas s'y tromper, C'est: l.
mot pour exprimer la charité chrétienne, qui est"Pobligation
partout.

Vous comprenez donc, Messieurs, que ce n'est pas du

dogmiatisme qie je vous présente. Si quelques parties do
cette lecture vous paraissent respirer unute idéaliké' un peu
fantnstique, vous voudrez bien remarquer que je ne prétends

pas que tout soit réalisable dans ce que je dis, comme je le

dis et dans le temps où je le dis. Uon pourrait me taxerc

d'e:stravagance, si je prétendais que l'état social auquel j'as-
pire fût susceptible d'une réelisation immédiate et com-plé-
te. L'écrivain qui n'a pas, ait ni'enteld pas se borner à la
cousidération des iommnes et des choses du motent pré-«
sent, dont la position, les rapports sont variables, et varient
(le fait avec le tenps,-l'éecrivain dont l'ouvre n'est pas
celle de Plimne d'état, mais seulemént de préparer le
monde à recevoir les améliorations ou les réformes, à mesu-
re qu'elles deviennent nécessaires et possibles est souvent
oié dem placer en dehors tdtu monde actuel 'pour censi-
dérer la vérité dans mon sens abstrait, dans sa perfection
idéale, selon qu'il la conçoit, car sur ce point il peut se tromi-
per ; il petit mal voir, mais il vsoit. Il lit aux hommes
voilà le vrai, voilà le but que vous levez vous forcer d'at-

teindre, dussiez-vous ne jamais y arriver. Vous rencon-
trerez de la partt ics hommes, des nsiitttutons, des intérêts
exisitats, dos ob'stacles plus ou moins formidables : surmon-
te7-les si vous en avez la force ; évitez-les si vous ne pou-
vez 'aire mieux ; mais n'allez ,as vous heurter contrecux
si!s sont insurmontables et imévitables. Attendez dans
ces deux cas; le teipps est lin grand maître, ou plutôt un
grand serviteur. Mais il ya donc deux vérités? une véri-
té idéale et une vérité pratique. Il y en a même une
troisième, Messieurs, par rapport à nous, la vérité absolue,
pure, infinie, enfin Dieu lui-mîéême, dont la vérité idéale est
le terrestre reflet, comme la vérité 'praique est la réalisation
sociale îe la seconde,autant au moins que la vie réelle petit,
s'y préter. Ainsi pour le sujet qui vient dc noua occuper
et autres de même nature, il y a la vérité du publichite qui
pense, il y a la vérité d'e l'homme d'état qui agit, aussi
vraies, aussi constantes l'une que 'autre ; l'une dans le raip-
port avec Dieu ou l'infini, l'autre dans le rapport avec la na-
tirec humaine, ou le fini... . Vérité dans Dieu, vérité dans
l'me, vérité dans 'homme social. Rendons ces distinc-
tions un peu métaphysiques plus sensibles par quelques
e.xemplles.

La réptublique Je Platon est vraie, tout autat que la cons-
titution les Etats-Unis,

Jenn-Jacques Rousseau est vrai dans son contrat social i
mais on peut douter qu'il le fût dans la constitution qu'il essaya
de faire pour la Pologne,

De m me on petit dire qu'Emile est vrai; mais le sot, qui
entreprit d'élever son fils absolument d'ap rè.s le plan du phi-
losophe de Genéve, n'en fit, dit-on, qu'un imbécile, et ce de-
vait être.

Télémaquei est -,rai i mais le prince de Machiavel l'est aussi
et niel'est que trop.

M. le Lamariine est vrai, séraphiquement vr-i, et M.
Guizot ne l'est peut-étre pas humainement moins.

Ces exemples, qu'on pourrait multiplier, doivent nous faire
comprendre qu'on petit écrire d'excellenitec! choses en fait de
morale publique ou de politique, mais que celui qui Voudrait
les réduire intégralement en prautitp;, sans égard aux temps,
aux lieux, et à mille autres circonsta rces,com iiettrait la muié-
me erreur que le jardinier qui exposecrait aux ardeurs de la
canicule le tendre germe de la plante naissante, qui demande
la tiède haleine i ipriniemps. La science apprend au marin
la route généiale à suivre pour arriver d'un point de notre
globe à un auttre i elle lti met la boussole en main, et lui mon.
ire létoile polaire. Ce n'est pas assez cependant; il faut que
l'expérience et la pratique lui apprennent qu'iri la vague
trompeuse cèle un rescif; que là les cot'rants portent à la côte;
que plus loin s'avance un cap dangereux à doubler; que sir
tel et tel point il faudra se ravitailler ; qu'en telle latitude et
en telle saison règnent les vents alisés oit les moussons.

Ainsi,en lisant les auteurs qui se sont laissés absorber dans
la contemplation du vrailabstrait ou idéalil y a Jeux dangers
dont il fatt également se garder; celîi d'une prévention et
celui d'un enthousiasme également irréfléchis. Dans'le pre-
mier cas, on rejette le flattmbeau q-ui doit'éclairer sa marche
<ans l vie réelle ; dans le second on se laisse éblouir les yeux
et l'on court aveuglément se briser contre Pinptssible.

Napoléon, horme essetatiellement pratique, détestait les
idéolgie. Il eut doublement tort: il était coupable d'ingra-
titude, puisque c'étaient les ideologues du 1Se siècle (lui
avaienit fait la révolution dlont il était devenu l'héritier cou-
ronnté ; et Ste. Hèéne a prouvé quî'il eût sagemnrt fait d'é-
couter les avertissementîs dle quelques-uns de ces Idéoloîgues.
Il apprit alors, mais trop lard, qu'ud y a dans le mondte autre
chmose que le glaive et la gloire ; qu'aîu-dessus de cela, comnme
nu-desasus de taiules les passions ci influences hîumamnes, il y
a les lois imumutables de l'ordre moral, qume les ldêologues doi-
vent connaître mieux que tous autres, puisqîu'ils en font le
sujet de leurs méuditationts, qîuoiu'ils ne sachuent pas toujoutrs
en fare les meilleutres applications. Libres des prêor.cupations
de la via mîilitantîe, pabcés eut observation sur les haiuteurs dut
monde moral, ils peuvent, mieux que les hommes engagÔs
dans la mêlée, eunbrasser toute l'.éuenduuc dut champ de ba-
taille, et apercevoir les fauttes .corme les chtancen dut com-
bat qui se livre ài leurs piedls, *

H-euireuix les pays, Messieurs, dont les hommes d'influence
et dl'auîtoritê, après s'être élevés jusqu'aux sub)limos r égions
où le vrnti r.e jimnifeste dans totute ea beauté et t;a splendeur,
sont capalîs de revenir dÎns le monde t-él sans êhblotnisse-.
mtots ni vertige. Trop souvent les haomeus tappelês sur cut
autre TIhabor-, captivés,Tfascinés par les chtartmes et les tma.
gnificentcesde ce séjour eebanté, oublicent ntotre pauvre terre

i N bin ici." di4et.t- COMM.
et ses m isùres. giious sommes mo lo, t Li_
lesdisciples priviégis d 'Christ, engcns-y les te nites de
Phumiamtté."t

Respectois ces brlles illusions, comme oril'erit de mystè-
res religieux et si nous ne pouvons aller habiter la e ne sa-
crée, si Pair qu'on y respire est trop.surbtil, trop éthére pour
nos grossiers organes, profitons au moins des rayoàns de lu-
mimre qIfelle nous envoie, poir éclairer .pT s pas dhns la.
vallée de fange et de brouillards, ou notre corps nous retienU
pour un temps à l'œeuvre mystérieuse de Diéu.

LIBRAIRIE CATI-OLiQUE

J'f' DEH

24 RUE ST. VINCENT,

MONTREA L
O N ru-rera constammente à cette adresse toutes cspôcs de livres
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PIX TRES-flEDUITS.
Miontréa 121 octobre 8iR17 .

E Soussigne miorme ses pratiques et le public en
général, qu'il i de nouveau REDUIT.SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., tc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. Il-rs. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.
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F FRE ses plus s ncrecs reracrcnme:nis nt5cseamis et aux pubic
paur l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouinort soit
1trlier typographique et prend La liberté Je solliciter de nou-

veau leur patronage, quil s'eirurcera tic mériter par le soin qu'il ap-
portera ill'exécution tles ouvrages qui lui seront co!ité3.

On e ict cette adresse, ioutus sortes ':asiîs telle que:
LivraEsPA3mPii E.
CATALocUS, r»...rT'cs D'ENTERrl FNT'
CA RTEs D'ADRESsZ, CIRcULAIPREs,
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PRoGRAIU1ES D E SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goûtr et célérit?'.
Tout le niatriL de son ètcblissenent est neur, acheté depuis cinq ou

six mais seulement.
PRIX TIiES-REDUITS.
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tacob, DcWitt, John Tulty..

JoScph Bourret, Damase Mason,
P. Beaubien, Joreph Grenier,
L. T. Drîutetond, Nelson Davis.
1l. Judahu,A Vis est par tes présentes donn que cette Institution paiera

CINQ PARt CENT sus tous les Depots.-Les DErors sont
reçus tous tes jours de dix aùtrois heures et de six à huit heu.

heures dans les soiréces ds amneiis et lundlis (tes fêtes excrttéu.s).
Les applications pour autres affaires requcrant LPattention du Bureau
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, via que le Bureau tes
Directeurs se réunit régualirement tous les samedis. Cependant, si
tes circonstazîceýs l'exigeaient, on pourrait s'occuupcr des demandes
ou applications qui seraent faites, auceun autre jour dans ta semaine,
le Presidentt le Vicee-Prsident tant tvus lesjours présents au Bu-
reau de la Banque. m uNCLL NS.

Secrétaire et 'tr-toricr.

BANQUE 17EPARGNES
EXTRA IT.

Balance du aux déposants, 31 juillet
1847. . , .

30 Nov.--Montant
déposé depuis le
31 juillet jumsrqiu'à
ce jour. . - .- £47S0O 7 I

Do. retiré do. 34214 3 8
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~C49Ll7 8

13636 3 ~i
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Par ordre du Bulrentu,

JOHN CQLLINS,

53 12 Q

Bureau de la Banque d'Epargnos,
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Grande Rute St. Jacrutes;
30 novembre 1847.
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difite, rue St. Frunngis Xavier, docup ntuelleinent par la
Banque du Peuple.
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JE .UNESSE. -

Paraîitoits lus samQ ýs cous les auspices ditne société en comnuan-
dite dte jeunes gens:

-labneiutacii est îe Ice.par année payable d'avance.
Ora s'nme Slotuiréat ait bure aulujoutrntal Nu. 2.1 rue St. Vim-

'cI, C tez M. P..r g t llniaufigeut, etix
Cliez M. 1. Nouiri t, 'igeî. ;''

j-Vs-'1-1 S E SEM!iN .IR E DE MONRE./JLjj'

CIHEZ MM. CIIAPEL E AU & LAMOTIE
AGENTS DE J. C. ROfl.ILAIRD DE NEW-YOiIK.

çant A MA.lesCuzés i e a son ronds
d'rn !IcmS d'Fglime 1a l'laresec-dsuleoîsgî via

aussi otrrir ses renercimens bien respectueux aux Danes <d
LnIi1rra aan 10itrr, îotr te suiiccù si heureux qu'eles ont bien vouls
mériter aux articles qui ont été ci dépôét jusq'l ce jour à leur Eta-

l~sent,Au ehoun-ouloir et à i' ncounrqneint de. MM. les Curés du Cna-
La le Soussigné s'ehîga dòs aujourd'hui à répondre cn leur offrmut à
dater de ce jour

LE PLUS IBEL ASSORTIMENT DE MOINTREAL.
L'Acheteur rencontrerae toute la loyauté qui lui est due dans les prix

e ces objets,ofa les progrès ile la Doiure et-de l'Argenîture,.urtout a
i1TTbsmettent cri itéfi lés Pltas tsbilcs connaaisseurs.

Chaque article sera .. UvT et a couvert dç toutefassereprsen-
talion de mqualité.

"'.in, ta maaarchandie sa ToujoUns raiclr et

0 UTOUJOUIR S A BON M A RCI 2..
L'Assortiment cdaujourd'hui consiste un une grande varité' de

ChASUBLES TOUT FAItTES.
'-A'USS.

CROIX DE QIHASUBLES
ENit' n'omt avec broehures à x.r.i:rs ex or, argent et couleurs.

Mabr.s lrie, Crairioisix ec. etc. biroché&s tout en or.
« (couleurs mssorties) " sn or et couleurs.

GARNITUlRES Dr CIAPES ET BANDES 1E DALMATIQUEs
EN drap4 <or (imitation)c i desseins très-riches et saillatls.

" Damas broches ca'or couleturs.
t " (a.sortis de culeurs) brochures riches,

naires utde bas prix.
lARNITURES COMPLETES

s. B. 1.05 Croix, les Caînitlirea de cîapes cil es Bandes de Dai.
I»aaliqmscs ci-dessu.4 sont lotîtes' ar1e'illieS tic desseins et offroiti
par là al,üim m, une variété de garnitures ocniap tes dont ci hune est
reu riiSpe dlicmze.

ETOLES E VOILES Dr ENEDtTýOÇ.
LS Ioes om"t assorticsde comi"a"rs, " iha"ieiri al brochurcs rap>ies.
Lies Voiles portent tous dte richesi emablémes.au centre et aàux extru

matité
EromI'S AOn~NEM:NS.

Drap d'r A trochures très-riches en or, argeni rt coulurs(d
se snoavaux.)

Moire dtorr IL rrj!cis riches et brilletas.
t)isbroctiés, tout cia or, cetaussi cri coîulau-.

les prix ticotis ces.ohj.Ls 5o7t estr,îîeîzteal d'éfluits, dans le but
ît'otrrir a Mii du - is ls avantages du bon march/ e do
la cr.ne rualité et avec tuir l l act. conicours et unle ente ra-

liie. desuirre de tr-s-prês ceioujourc dilar p toute la noueîit
(en ce grire) des fiubriqiuc de Puir et de Lyon.

A-iRENTEMP D'EcIASE.
L. Soussigné attend très- prochaiaacneat tua nsortimeit ceilplt

lt'ostriisoir3 Ciboires
Encensoirs lurettes etc.

d .0 les ouasi né n1 rait pas co1liorter d'Ornoments l'Egtinî
daans tes rnalaganes.

NM. les curés qui désireraient raire venir dos objets J'impIiortatiec
exprès (et pour leur propre compte), juiroiit Le tou, les avantagt-s
pomsibles dans les prix de chaque article.

On voudra imn faire suivre ces ordres le toutes les cxvlicatiun3 r
cessaires iévier i moindre erreur, et les adresr a'

J. C. ROi lLLD, No.8.1, Cedar St.
N Newu-Yor

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,
• iit ami~ ouverte à ST. JEAN DORCIIESTERI, district d

Montréal le 15 octobre proce%.iin,par les S(Eis si asamatagenU
semnent connues de la Congrégation de iMontréal.

c .,e nouvelle Institution, coname toutes celles que dirigent le
Sours de la Congrégation, comprendra dans son plan d'élucaIiaso
toutes tes branches d'enseignetis qui peuvent entrerdans l'éducation
gnp enfais ti c toat e aclasses de la sociaté. OurnreI lcctui,
eéeritatre, i'aritimétiqie cit1 la graînîna ire en languae française et ant-
naise; les aautres branches dl'ne édutication complte, comme la gëo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les pauvrages à l'aiguille d(e touts
'pCce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. sero;at cieigiées [tsru
touvel tablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre sutiisant d'él.
vus qMi demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront pr.
tes -rite recevoir.

Les jeues Personnes seront adnises slans I'lnstaution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elIes yjouirornt d'un entière h-
bc-"té de conscience ; Cependant]tà arion ia bon ordre naécessaire <ant
une Insitutionmtitc ce gLire, tautes dlevronat se conformear -aux exercices
du culte extérieur de lanmaison,

Les prix de la pensionet de j'enseignement seront réduits; ieton
pourra les connauire cia sadressant à ces Dainei à leur rnaison a St.
Jean, t e-rmier, Ouilarés le oremier octobre prochmain. Lcs tranci
d'une éducatiomn libéraiu t: LSoignaée, Comame te dessin, ta mueiajue, etc,
seront payées à part.

Polir l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier 1
écependant il serait bon de voir les Seurs à ce sujot.

n ne:prendtra aucune pensionînairpe poar moitis de trois ois ; il
pour éviter le cl-atéiigriliînt daims les clases, il tt'y ara lîiilt d'agtra

acance accoréeéaux élèves, que!ela acaace -a-nuulle de taire os
moines, la nnde ittlet, ou at conmeaeurnent udizoût.

A la in de chaque nnîée scholastique, il y aura un examen publi,
des arix et rdcunipences seront décermiésl ux élè es qui .se serora

gues î1 ar t bonane conaduite, l'fljplicatomm et je çuccès3.
St.Juan,aoùt. 1847.

CONDITIONS DES MNLANGES RELIGIEUX.

L.S MEL.INGES RELIGIEUX se pulhlient DEUX fois la s0.
maine, te MARDI et le VEND It.

Le rix d'abonnement l)our lannée est île QUATRE iuIaSTRES,
pa yles d'avance, frais de poste il part.

ixu M C.éNGES ne reçoivent Pas d'abonnement pour moins do
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontinuer de soatiie 'Iux MI'agCI,
doivent en dnner avis un mois a-t. .. expiratioa de -euir abon.mcnt;

Toutes letures, paquets, corresponidances, etc. etc. doivent Otn
aidressées, framncs de puortp. à 'Editeur des Milan[re Rcigicx aiModl

PtXDF.S ANNONCES. ' . .'

Six lignes et aui-dessotus, Ilère.Inmsertion, 4 0 2 60
Chamque: insertiona su be&1iaete, ' O 7
Dix lignes et tut-dessouîs, 1ère. insertion, ' 3l 4.
Clasq"e intscrtioni subtséquenito.. C) (tI

& Les Aunnoncas naon teotmaiagneées çlormires sonît pu e s
avis comntraire. '

aIotr les. Anntonces Iqii dnivenit psrunare toNurS irs tordq

annonces fréarituantes, etc., fon lieut traiter.dte gróCN gró. ''

AG;ENTS DE S MECLNGES8 REI TGIEUX. I
mro-liires, ~ ' VAL. G~l tt, er. N.

Ste.'Anîne, ' .M. tP..PlILOTg,.Ptrc..irect.

ureau dles Mdlîîe.RepÂ'li,;iet.r,trnis<'me étingo de ta M\amisuittlZ
cole pt'ès doe PEvßetié, coini les rues Migniotine et St. Venusi

l'enrrims~ l9y IîaMipnm -


